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hommes. L'armee se recrute par la conscription, avec faculte de remplacement.
Sous le rapport tactique, l'armöe se divise en :

Infanterie, formant une division de 5 brigades; les deux premieres brigades ont
chacune 3 regiments, la troisieme a 2 rögiments. Le rögiment a 2 bataillons, le

bataillon 4 compagnies; total: 15,676 hommes (chiffres de guerre); plus deux

compagnies de discipline.

Artillerie, formant une brigade de 4 bataillons, savoir un bataillon de 2 batteries

ä cheval (468 hommes, 245 chevaux); 1 bataillon de 2 batteries legeres ä pied

(390 hommes, 91 chevaux); 1 bataillon de 2 1/2 batteries fortes ä pied (611 hommes,

61 chev.); 1 bat. de 3 compagnies d'artillerie de place (600 hommes,71

chevaux); plus les reserves et le train des equipages. Total d'environ 3000 hommes,

1300 chevaux, 52 pieces de campagne.
Genie. 2 compagnies de pionniers (310 hommes).

Cavalerie. Une division de 4 rögiments, chacun de 4 escadrons (2430 hommes);
1 escadron de gardes du corps (152 hommes); 1 detachement de chasseurs ä cheval

(52 hommes). Total 2634 hommes.

II y a 3 garnisons principales oü se trouve l'etat-major de chacune des brigades

d'infanterie, savoir : Stuttgart, Louisburg et Ulm. Cette derniere, forteresse föderale,

estoecupöe par les Wurtembergeois, Bavarois, Autrichiens.
Les armes ä feu ont ete dans ces dernieres annees transformees d'apres le

Systeme Minie; il ne reste plus que les pistolets et carabines de cavalerie qui soient

ä canon lisse; on travaillc actuellement ä leur Iransformation.

Les armes de l'infanterie sont: un fusil pour le centre et une carabine pour les

tirailleurs, tous deux de meme calibre, savoir 17,6 millimetres. Le canon a six

raies d'ögale largeur (5,53 millim.) et d'ögale profondeur (0,3 millim.). La mire

porte sur 716 metres. Le canon a une longueur de 1086 millim.; le fusil est muni

d'une bayonnette, la carabine d'un couteau-poignard.
Le fusil (avec la baionnette) a une longueur de 1,891 millimetres. Son poids est

de 4,7kilogrammes. —Longueur dela carabine (avecle couteau-poignard): 1,643

millim.; poids, 5,4 kilogrammes. — La carabine de la cavalerie a le calibre un peu

plus grand quo celle de l'infanterie. — L'artillerie est armee d'un fusil avec baionnette

d'un poids de 3,5 kilog. et d'une longueur de 1,539 millim.
La balle de toutes les armes ä feu rayees est äpeu pres la memo; diametre 17,2

millim.; longueur 29.8; de 11 ä 12 balles ä la livre suisse. La charge pour
l'infanterie est de 4,7 grammes de poudre.

REUNION DE L'EST.

(suite1.)

L'on avait ä peine depasse Engwylen de quelques centaines de pas, lorsque les

eclaireurs de la 2e brigade rencontrörent les sentinelles des avant-postes de l'aile

1 Voir, dans notre precedent numero, le commencement de ce röcit extrait de la
Schweizerische Militär-Zeitung.
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droite du corps de l'Ouest, et aussilöt commenca, prös de Weierhäusli un vif combat

de tirailleurs.

L'aile droite du corps de l'Est ouvrit aussi ä peu pres en möme temps un feu de

mousqueterie. La cavalerie du corps de l'Ouest, envoyee en reconnaissance, avait

atteint la division de sürete du corps de l'Est, et, quoique les eclaireurs eussent pu
se mettre suffisamment ä couvert dans des vergers et derriere des haies, quelques

divisions de cavalerie commengaicnt ä escarmoucher avec l'infanterie. Les officiers

mirent fin ä ce combat d'un genre particulier. La cavalerie se retira, et des qu'elle

eut atteint un enfoncement et se fut mise ainsi hors de la portee de l'artillerie du

corps auquel eile appartenait, celle—ci ouvrit pres de Hefenhausen le feu sur les

totes de colonne de la premiere brigade du corps de l'Est, dont la batterie ne tarda

pas ä repondre.

Les deux pieces de l'aile droite du corps de l'Ouest, placöes sur la route de

Hefenhausen ä Wagerswyl qui sillonne Faröle d'un chainon de collines, furent du reste

bientöt mises dans la necessitö de faire leur retraite, car la partie Orientale du chainon

tomba rapidement entre les mains de l'ennemi, dont les escarmoucheurs, ayant recu

du renfort, repousserent peu ä peu ceux qu'ils attaquaient. Le mouvement toujours

plus sensible qu'opörait la seconde brigade de l'Est sur le flanc droit du corps de

l'Ouest, eut aussi pour resultat de contraindre l'infanterie de l'ennemi (un bataillon)
ä commencer ä se retirer sur Wagerswyl. La batterie de la colonne de droite du

corps de l'Ouest la suivit bientöt apres, parce que les carabiniers ennemis commen-

Qaient ä se poster dans son voisinage, et se retira ainsi que la cavalerie (lre division)
dans la direction de Lamperswyl. Elles se reunirent en-dessous d'Engwang ä

l'infanterie de leur colonne.

Cependant la seconde brigade de l'Est poursuivait vivement l'ennemi jusqu'ä
Wagerswyl, tandis que la premiere brigade se preparait ä altaquer deux bataillons de

la colonne de gauche du corps de l'Ouest qui s'etaient avanccs avec deux obusiers

jusqu'ä Lipperswyl. Ici nous devons raconter successivement les combats de chaque

colonne. Les circonstances (besoin d'assurer les passages de la Thur ä Heschikofen

et ä Pfyn) ayant prescrit aux colonnes du corps de l'Ouest de suivre dans leur

retraite chacune une direction particuliere, l'on avait pour resultat des combats oü

une seule colonne prenait part. L'infanterie de la colonne de droite du corps de

l'Ouest occupa le village de Wagerswyl, et attaqua la seconde brigade du corps de

l'Est qui la poursuivait (ici nous devons rectifier un renseignement donne au n° 38

de la Gazette Militaire et observer qu'il n'avait pas ete prescrit d'öviter les villages,
mais seulement defendu de combaltre dans leur interieur, le combat pouvant avoir

lieu sur la lisiere des localitös habitces sans qu'il y eüt ä prendre de mesures don-

nant ä la manceuvre une autre apparence que celle d'une guerre reelle. Aussi l'on

a vivement combattu sur le front nord-est de Wagerswyl, Engwang et Mühlheim).
La premiere attaque de la brigade de l'Est sur Wagerswyl fut repoussee. Mais lorsque

l'aile gauche des tirailleurs de l'assaillant commenca ä penetrer de flanc dans

cette localite, et que la premiere brigade de l'Est fit dans le möme moment une
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nouvelle attaque de front, l'ennemi se retira du cöte d'Engwang et reprit position

sur la chaine de collines quo franchit la route de Wagerswyl ä Engwang. Quand la

seconde brigade du corps de l'Est deboucha de Wagerswyl, l'on remarqua que le

detachement qui formait l'extrömite de son aile gauche (qui, ainsi qu'on l'a dit,
s'etait avancee d'Engwylen ä Utwylen) etait en marche sur Egelshofen. Aussi ne

trouva-t-on pas de resistance sörieuse* sur cette route. L'on comptait donc qu'il
prendrait part ä l'attaque que l'on so proposait de diriger sur Engwang. Aussi l'on

se döcida ä diriger le bataillon qui jusqu'ici avait forme la röserve sur la droite ä

Hof, afin d'assurer encore davantage les Communications avec l'aile droite du corps

qui, dans ce moment, ä en juger du moins par les detonations d'artillerie que l'on

entendait, devait se trouver en lutte pres de Lamperswyl. Des Hof, le bataillon devait

s'avancer sur Wigoldingen en laissant Engwang sur la gauche, et mesurer ses

manoeuvres ultörieures ä celles auxquelles se serait livre le gros de la brigade.
La position qu'avait prise de rechef la colonne de droite du corps de l'Ouest offrant

des chances tres favorables ä la defense, dut etre attaquee ä plusieurs reprises, et la

colonne d'attaque qui suivait de trop pres ses tirailleurs fut contrainte ä la retraite

par les carabiniers de l'armöe attaquee, que l'on n'avait pas reussi ä expulser

completement du bois situö ä gauche de la route.

En revanche le corps de l'Ouest evacua assez rapidement Engwang, parce que
l'ennemi pouvant etre secouru depuis Egelshofen par le dötachement qui formait

l'extrömitö de son aile gauche, il avait ä craindre, en cas d'opiniätre resistance, de

ne pouvoir se retirer sur Gilhof et Heschikofen, et d'ötre repousse du cöte de

Wigoldingen. Alors le passage de la Thur, situö prös de Heschikofen, aurait ötö acces-

sible ä l'ennemi.

La colonne de droite du corps de l'Ouest, reunie ä son artillerie et ä sa cavalerie,

reprit donc position sur le chainon de collines ondulees situö au sud d'Engwang,
du cöte de Gilhof, dans le but d'empöcher si possible la seconde brigade du corps de

l'Est de sortir d'Engwang. Le terrain qui se trouvait ici plus decouvert fut le

theätre de plusieurs attaques que la cavalerie dirigea contre les tirailleurs de la

brigade de l'Est. En general les pelotons furent formes avec une rapidite tout ä fait

digne d'öloges. Bientöt la division de dragons de la brigade de l'Est s'avanqa et

degagea l'infanterie en attaquant ä son tour la cavalerie de l'ennemi. Cependant le

bataillon de la brigade de l'Est qui avait ete dirigö sur Hof, s'etait avance en laissant

Engwang sur la droite. Lorsque la colonne de droite du corps de l'Ouest s'apprß-
tait ä faire sa retraite sur Gilhof, ce bataillon s'approcha de la croisee de routes

situee ä Fest de Wigoldingen. Des qu'il s'apercut que le gros de sa brigade avait

atteint, en poursuivant l'ennemi, la route de Märstetten ä Wigoldingen, et que
lä un bataillon avait fait ä droite du cöte de Wigoldingen, il se dirigea en

* Lorsque le detachement marchait sur L'twylen, il n'avait pour adversaire qu'une
faible division d'infanterie ennemie, peut-etre une compagnie, vraisemblablement
l'extrömite de l'aile droite des avant-postes et une section de cavalerie qui est sans doute
la patrouille mentionnee dans le recit des combats du corps de l'Ouest. Pres d'Engwang,

ces troupes se reunirent egalement au gros de- leur colonne.
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toute häte vers cette localite, la traversa et occupa la partie occidentale du pied

de la colline sur laquelle ce village est situö, ä droite et ä gauche de la route infö-
rieure de Mühlheim. L'autre bataillon, qui avait essuyö jusqu'ici toute la chaleur

du combat, atteignit bientöt aussi Wigoldingen, il devait jouer le röle de reserve

dans l'attaque projetöe contre Mühlheim. Au möme moment arrivaient de

Lamperswyl deux canons que le commandant du corps avait detachös de la reserve de

l'aile droite, afin de rendre l'opöration plus önergique.

Ainsi un bataillon, une compagnie de carabiniers et la cavalerie poursuivirent la

colonne de droite du corps de FOuest jusque vers Gilhof, et deux bataillons et deux

canons s'apprötaient, en marchant sur Mühlheim par la route d'en bas, ä intervenir
d'une maniere decisive dans le combat qui commencait ä Mühlheim, entre la

colonne de droite du corps de l'Est et la colonne de gauche de celui de l'Ouest, lors-

qu'ä environ midi le commandant en chef, M. le colonel Ziegler, arrive sur les

lieux, commanda ä la seconde brigade du corps de l'Est de suspendre sa marche en

avant, attendu que la lutte prenait fin pour ce jour-lä.
La colonne de droite du corps de l'Est, aprös un combat de peu de duree livre

pres de Lipperswylen aux avant-postes de la colonne ennemie, secondöe par son

artillerie qui savait prendre position avec intelligence, s'etait avancöe avec vivacite

sur Lamperswyl, oü Fattendait la colonne de gauche du corps de l'Ouest placee

avantageusement derriöre un ruisseau franchi par un pont dont l'assaillant devait

forcer le passage. La premiere attaque qui eut lieu uniquement de front fut repoussee

; cependant, ainsi que l'a fort bien remarque la correspondance de la Gazette

Militaire du 8 octobre, le corps de l'Ouest se retira plus rapidement que l'on ne

pouvait s'y attendre et avant d'avoir öle l'objet d'une seconde attaque.

A moitie chemin de Mühlheim, quoiqu'il füt toujours poursuivi par la

premiere brigade de l'Est, le corps de l'Ouest reprit position, avec Fassistance de son

artillerie qui lui rendit de tres bons Services. S'il se decida ä quitter, apres une courte

rösistance, cette position pour se retirer sur Mühlheim, la cause en fut moins

l'approche impötueuse de l'ennemi, renforce par deux canons, que le danger serieux

que courait sa droite. Ce danger etait, aussi longtemps qu'on ne s'etait pas rappro—
che de la Thur, d'autant plus grand que l'aile droite en retraite sur Heschikofen s'e-

loigiiait davantage de l'aile gauche. A Mühlheim, un combat opiniätre s'engagea

sur le front nord-est de la colonne; pendant la lutte le gros de l'armöe, voulant
bien recevoir les bataillons qui combattaient dans le village, se placa vers le Mahlbach,

dans une position oü l'ennemi ne pouvait Fapercevoir depuis Wigoldingen
(sans doute gräce ä la Suspension des hostililös notifiee ä la seconde brigade de

l'Est), et depuis laquelle il pouvait lui-möme gönersensiblement la premiere brigade
de l'Est dans sa sortie de Mühlheim. La chose arriva en effet lorsque le corps de

l'Est commenca ä se döplo)7er sur le terrain ouvert situö au sud-ouest de Mühlheim.

Ici la cavalerie des deux armees en presence put prendre au combat une part plus
active que precödemment. Elle attaqua avec des chances variees l'infanterie et la

cavalerie de l'ennemi.
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Lorsque le corps de l'Ouest commencait ä se retirer du cöte de Pfyn, la

manceuvre fut terminee ä environ 12 1/2 heures ensuite d'ordre superieur, et

immödiatement les deux armees en presence etablirent leurs sentinelles avancees. Nous

avons ainsi raconte ce qui s'est passe dans la premiere journee pour autant que nous

avons pu le savoir, tant pour avoir pcrsonnellement assiste aux Operations que par
les renseignements qui nous ont ete comtnuniquös par des officiers appeles ä la röu-

nion militaire de l'Est.

Celui qui a suivi ce recit avec quelque attention, et en s'aidant d'une carte, est

force d'avouer que la manceuvre doit ötre consideröe comme ayant reussi, aussi

bien quant ä sa conception strategique que dans son execution. La pensee principale

qui a diete les Operations de l'attaque est d'agir avec opiniätrele sur le flanc

droit de l'ennemi, en faisant avancer l'aile gauche, afin d'arriver ä un resultat
difficile ä obtenir dans la pratique, mais que l'on peut atteindre lorsque toutes les

circonstances sont favorables, qui est de centraindre l'ennemi ä quitter sa route de

retraite sur Pfyn, et ä s'enfuir du cöte du nord, tandis que les attaques de front
de l'aile droite ne cessent de Foccuper et gönent la liberte de ses mouvements. Le

Systeme de la defense consiste ä tenir reunies toutes les forces disponibles sur et

dans le voisinage de la route de retraite la plus importante, jusqu'ä ce que l'on ait
döcouvert les intentions de l'ennemi, et aussitöt qu'on en a eu connaissance, ä faire

marcher en retraite dans une direction qui neecssairement s'öloignc du point
d'attaque choisi par l'ennemi, l'aile gauche qui est la plus menacee et relativement

faible, retraite qui s'opöre sur un terrain oü l'attaque peut difficilement faire valoir

sa supörioritö, et qui a pour resultat d'attirer ä la suite des troupes qui se retirent

un nombre au moins egal de soldats ennemis, et par consequent de les öcarter du

lieu oü le sort de la campagne doit se decider. Ces idees, qui ont preside ä l'attaque

etä la defense, sontä l'öpreuve d'une critique rigoureuse.

A la fin de cette relation, nous parlerons d'une maniere sommaire des defauts

que l'on a remarques dans les details de la tactique et dans la conduite des troupes
durant l'action. Nous croyons devoir renvoyer cet expose jusqu'alors, parce quo le

plus grand nombre de ces defauts, qui prösentaient pour ainsi dire le caractere d'une

maladie chronique, n'ont pas signale seulement la premiere journee, mais se sont

fait remarquer aussi dans les suivantes, quoi qu'ils fussent dejä moins saillants; il

peut suffire pour le moment de dire que l'aile droite du corps de l'Est a attaque en

general avec trop d'energie, c'est-ä-dire d'une maniöre qui n'ötait pas completement

en harmonie avec le but de la manceuvre, et a par lä rendu de beaucoup plus
difficile Faccomplissement de la mission de l'aile gauche, qui consistait ä marcher

sur le flanc de l'ennemi en decrivant un are de cercle, tandis que l'aile droite ope-
rait sur la corde. II est vrai, lors meme que la Suspension des hostilites n'aurait pas

ete commandee, l'aile gauche aurait toujours pu rejoindre ä temps la droite ä ou en-
dessous de Mühlheim, mais cette reunion n'est devenue possible que par suite de

la marche forcee ä laquelle s'est livree la seconde brigade du corps de l'Est aussitöt

qu'elle a cesse de combattre. L'on peut egalement reprocher au corps de l'Ouest sa
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retraite de la position de Lamperswyl que ne motivait pas suffisamment la Situation

de l'aile gauche prise dans son ensemble. (A suivre.)
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L'etat-major d'une armee ötant le cerveau de cette armee, le centre oü abou-
tissent et d'oü partent tous les fils qui fonl mouvoir 1'ensemble de la machine, il en

resulte que l'ötat-major a des fonctions des plus complexes et que sa sphöre d'ac-
tivite est presque illimitöe. Aussi la science de l'ötat-major, si tant est qu'on peut
l'appeler science, est—elie une des plus gönerales et des plus ötendues. Ses ramifi-
cations sont aussi nombreuses que les Operations militaires sont diverses.

S'agit-il d'operations autour de places fortes, ou de passages de fleuves, etc.,

l'ötat-major a besoin de connaissances techniques et par consequent du secours des

sciences mathömatiques et naturelles, avec leurs applieations.

S'agit-il de dresser un plan strategique, l'etat-major a besoin, en premiere ligne,
de connaitre son ennemi, dans son passe et dans son prösent, dans sa population

et dans son territoire, etc.; il doit par consequent appeler ä son aide toutes les res-

sources d'invcstigation que lui fournissent I'histoire, la geographie, le droit public,
l'economie politique, etc. et les sciences qui s'y rattachent.

S'agit-il de preparatifs d'operations tactiques, l'ötat-major a besoin de connaissances

speciales en matiere de topographie, de langues etrangeres, de statistique,

tenue de registres, comptabilite, etc.

S'agit-il de la conduite möme de l'action, l'etat-major doit possöder toutes les

connaissances tactiques et specialement militaires des officiers de troupe.

S'agit-il enfin de tenir le Journal des Operations, de rediger des rapports publics,
ordres du jour, proclamations ou autres travaux de bureau qui ne peuvent ötre

abandonnes ä de simples secretaires, il faut que Fofficier d'etat-major, quittant Fe—

pöe pour la plume, ait suffisamment de eulture litteraire pour n'ötre pas arrete trop

longtemps ä cette besogne, qui est presque toujours pressante.

Ainsi la science de l'ötat-major touche ä tout et se trouve presque sans limites.

Par cette raison meme eile n'est pas ä proprement parier une science, mais un

assemblage de sciences diverses n'ayant d'autre unile que Finslrument qui Fappli-

que, savoir Fofficier d'etat-major. Par cette meme raison est-il difficile ou möme

impossiblc de rencontrer, dans quelque pays que ce soit, un officier d'etat-major par-
faitement capablc; dans toutes les armees du monde c'est le corps le plus decrie et

auquel on Jette le plus vite la pierre; car il a trop de faces pour n'en pas offrir quel-

ques-unes de faibles par oü on le bat en bröche. Tel corps d'etat-major est trop

scientifique et peu pratique ; tel autre est le contraire; tel autre est trop fringant,
tel autre trop bourgeois, tel trop Iroupier, tel trop pedagogue, etc., etc. Ces divers

reprorhes repondent en effet ä autant d'exigences reelles.
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